
" • • » i i ^ y 
La séance est ensui te levée au cri de 

Vive le Parti ouvrier ! 

411 GAI» M » 
. i • • «..• ' i bcgticours des citoyens i.i. DK _. 

Il n',-, JeCil . t i ' K MCirac IT;l (ftlB1 le» Lffssinir'rffcririillure et VA*1>À1 Modérés pour tout eaafer 
Après n ' / . -f l i 'v .aséjrnr: 

suaire lo:iej»<jp*r*, voilà <|iie la Dépeene 
ai rà*c/io exact riait leur loquacité et ver-
§eni des l o r r enu d'encre sur leurs candi
dats resi 

menu- lu feu a u q u ê l v 4 j l b i * i soir, l'iùt-lio 
a riposté. P e r s o n n e rfêir est mort d'all-
teurs ; et. t .*t"*ptfl*»rtlMl*g!lHlé«S. «1 
[ ..it tr.ui i'w»ue*V S a s t a f D —- dans 
pêspèci le-
4e* obus 
b * 

NCES. - SaiiitVYta. juin, à 8. 112 I 
ILI.E, salle de'*E4J<-a/.ar, <-o*tma 

anus la présl* 
(MUeeTlU dtoven ('.. DKLOagLniaire dtojLlàÈM 
awftc le concours de 11. tttBB^tL11h I; I: et K. 
l t t U M U . 1 : . adjoint*^* ma*Bte 

—Samedi 11 juin, à K V u u a a a t . à M()N> 
I A I I M I * L. estaminet a u ^ ^ ^ ~ ' 

[ néenion publique et conl— 

& 

"SULiie 'tTtgrts' sans ' qu'un 
faMVSFBn a B f f f l l l t e 

"l lement, trouve que 
le cottai ' rompu le premier 

u n élection* lévistaitlTes ; 
et «a*c la candidature Fauchillc es t une 
vaitaùlaiure 'W IUVÎMOU. 

• Le lUMiùiié d*bKe/iovtmt UiLrejpOuer à 
» <*»« r.uulWtei le rùtet«kB«ai'piUiiMi. vu . a 
» vis d'un iM'ouhel d e l b r i o taille », dit la 
i>^p- qui ajoute qu'elle pm\rn» prodtit-
r e . s l MI le di ire, d e ? iroeirmetits très 
i inà rea ian t s . 

s i u:i • L.-JI sûr, que nous le 
des t inas . PrMUi'cz, Messieurs, e t s t vous 
voulez des arbitres, à votre service. 

Knlln U O*I*.IÙHoai:a*téiit>e U politique 
de l.' o par e m o t : t o te- toi de là 
qiak j e m y n i rne , •• Ça, c'est touché. Marque, UuPiu. 

L. lit IO r e n d .• 
iioa» nipreud 't 
t e t - f ••-<•/.-si m 

qui m 
ilii jui, L i-iaubli 
HOgWK. . 

up pour coup, ï t a l s il ue 
ruiisolLu.su vraiment l a 
qua la oMMUdaUite Bat-
t-' i aiMliduutre de droite 

• ••n i k M n rf#» ràpuMietti-n* 
les elïért-s considérables 
K,I qui a assuré l'élection 
mue pas sall.-.facUJU <m* 

du comité "ïédt-ral. 
# " V 

AU CATEAU 
De tous les journaux du Catnbrésis, 
'wtnir ilfs Tivis Vantons, .seul, * 

l'élection du Caleau.et appréciefciÇaïW' 
da ture du citoyen Siauve-Ëvauap 

veinent blessé. La police a ouvert une 
instruction. 

soir a rail un grand 
uiune de Waes-

de Termoude, 
lent à l'achève-
M PiiiOStsialtr à, 
e l i lMleadu 

Il n'y a plus que des répnMiuaius à 
l'Ifoh». M. las milieux th> la 0*/<ur/te sont 
de» mlHews couservatewr*, le* huinmos 
de la / • uiservateiirs. le ean-
dié»i j « i a XMtfM/ia«ai40Aaarvateur, etc., 
eltr. 

Il n .•u'sseiakJkaU oepecasaut u t i l y a u u 
uians, loat ce? îmmde la w disait républi
cain. L'iicltv et la nèpêchc se IVrippttient 
réciproquement labcdalrre.eri s 'appelaut: 
t ma vieille u;.niche républicaine •. i.'é-
rjat«ntv 1* RfVynauqaw, eux, la Lfpiche et 

Tout i'el.1 t - l . luingé, pamil-il. depuis 
SH»MM. K.incbillert lfc»ltet-lli>uez n'ont 
qu'un seiil Rinteuil en vue pour leurs 
deux derrières i ' puollcains. 

t o u r l'A'' 'ic. le derrière tlu ae 
niiservatriir iiatce qu'il 

ipralnte sur le veloiu-s 
• lu pi>-iéii«ur du beau-pere. déjà 

conTotté — 1" veiour», ims le postérieur, 
— o r r M. Fauetrille. 

Nous ne voyons guère qu'un moyen 'le 
les met t re d'accord, c'est de le donner — 
le fauteuil, pus la heau-pùie — au candi
dat sociaJiM'-. e,e aeral 'ultairedtt ^ullrage 
unlv i 

A.lu dernière heure , on uotu tntUnie 
tncore que M. 1 tuchllle n ' e« iuus .audi -
daa, et qn» ses ailicbes auraient été a[>-
pooees sarrs son autorisation par les 
soins de M. Unbar, iurprïnieur. 

A WIORS-EW-SARCEUL 
Rt-imhm eirrtirrtile. — l a îémriou pu-

i pus eu 
.t tousiee uinrs 

muuiue et uuuoiioée daua le lie-
1 auxiitlle à la contia-

Gelul-cl, dit-il. ue connaît pas les in t é 
r ê t s de la cinaawitciàaiiotfct dÎMc, 
•le laisser LHKH» otactipôitMis. 

Ce ra io in renren t nous semtne p#ener ' | 
uuclçiuc peu par la buse. En sa qualité 
de redactettr en ch<»f (Pun grand intotl-
dien qui rayonne sur toute une région, 
Hialtve a été quot idiennement appelé a 
s't>c uper doa iutérèts du l'.amfcrésis, et il 
siirt perfaltement ce que réclament les 
populations dn i j n t o n du t ' a lc in , pour 
lesquelles d'ailleurs il est loin d'être un 
nn-oniui.,. 

L'.l<•:•/'/.• (toursitU sa critique eu prê-
• allant pour sou Saint, — c'e.st-à-dire pour 
M. c.h. Lefebvre. et eu affirmant (jue les 
électeurs tieiuli'iMife' à ê u v répreeeuiés 
ulUt.ucnt, ef/k-acemeut et «jénéreuseiuont. 

ce dernier mol est, ilau^ l'article dont 
nous nous occupons, en caractères gras 
— comme ci-dessus. 

tNt-ce que c-e souci de mettre en ve-
•dette la ifénéroslté» île M. Lefebvre au
rait pour but ilHidiqusr au publie que 
ee ilennoi' prétend employer pour son 
propre compte les procédés électoraux 
de M. Murcretle-Ledieu t 

Nijiir. eu serions désolé pour la consi
dération de M. Lefebvre, car les popula
tions du Caini>rési-v no sont paa a vendre. 

ce qu'elles souhaitent, c'est d'avoir des 
représentants (|ui s'occupent de les ser
vir et nous est imons qu'a cet éjrarrt le 
citoveu i iauve-Evausy Cot mieux placé 
<iue M. L«fei»rre. 

Nous sommas d'ailleur* convaincu que 
tel sera le seutimeiiL des électeurs du 
canton du Cateau. 

Siauve sera élu uou ^eulenu-nt parce 
qu'il est candidat de protestation cuativ 
l'élection acaudalem>e de M. Moivielle-
Ledieu, mats au^.-i parce que mieux que 
quiconque il pont lenUreau canton dont 
il sollicite les sulTrajes les services que 
VAxrnir des Trois tstMoas, réclame d un 
conseiller général. 

Noua reviondiiuis da i l leu is sur ces 
quetitions cl nous osons espérer que l'A» 
rmmr rw mnailra conibieti est fausse et 
puérile son aryumenlai lon. 

*"* 
CONSTATATION.- La note du i'<0-

'/ '• .v, que n o u s avoua reproduite l'autre 
jour, et qrrl était relative à l'élection du 
t ;ueau . a amené une polémique, d'ail
leurs courtoise, entre notre couirère ra
dical el lo .Vo."ce»,.s • . 

.V riKuuier la concliisioii lel'aiticiecOU-
• matin a cène élection par le 

journal réautionnuire : 
N'eus partons du motai k ee qui »e p»t»e 

a droite; car, a gauche, re »ont an contraire 
les publicisies. et notw ne uoirrewe«ra» ir» 

[Ul diriKe.it l'nptulou et qui 

L'onii 
malh 
munster1 

Trois ouvMra lia 
ment de Uripur de 
une J ianteurdc qua rû i i e mMros du «ak 
Soudain l'oo/ilKan 1 M « ( 1 ' | I I il et les précis 
•alla daua. leMde. CB sent pul s'accrocher 
A une pièce tie ter d » U touis^t' U reeia 
•u-.pendu ecd'ou iLpanBuouniWeiiafaai* 
daue. L'un de >ea dnax couipégaons,a»kti 

Le*ttbiuïirsnr le soi» los^ambos e t J e s bras-
"cax.sés éV'plusieurs . .endroi t*, une frse-

ture du crâne et de multiples blessures 
par tout le corps. L'autre était tombé 
dajis la corniche de l'église eu un étal 

/ p i t e u x . Us exafratetii quelque» mi-
testipBés. Ubufe d e u * sont rturtés et 

péix-Micf.uullle. 
— Ca kermesse uWifTtelle M.nU-à-I.enx 

U- tautj. :M"' : l lieu les dimanche 14, lundi W et 
mai'li 14 ja tn . 

A MOu-erwi, o*.»mccU|Ms uet iveount W 
l 'organisation des réies communales , qui 
commenceront le dlma«che"J Juillet, se 
continueront les t, 5, o et 7 et se termi
neront le dimanche 10 juillet par une 
" lande solennité musicale. Dernière Heure 

rrir. d 'amener XL 
In ti. u. 

é . i c i , si qécidé a dea-
:• et i eombatt ie eu 

venu à cette 
itirait en tendu 

. s i l é p u -
lo sou copatu en clé-

i. alais Kugez pour 
•!••• torale. 

c e i - lyard, conseiller mu
nicipal -Ifcircrul. qui cal ac
clame [) U réunion, 

i IBasquièi c et 
itlsuce des me;» eus 

' s par nos advej sal
le Socialisme: ils ont 

l mine du Parti ouvrier 
. l'union de tous les répu-
• terrain de la République 

. i.-a. non . léricaie et capitaliste. 
Ire du jour suivant est voté à, l'u-

a a t i i i n l i é : 
u s réunis, salle de la Mai

rie, à Mons-en-Baneul, ai>rés avoir en
tendu les citoyens u . Ohesqulère el Uc-
vernay. s'engagent a faire de la propa
gande auprès de leurs amis, voisins et 
cami iades de travail, pour faire trioin-
ptici la itépnbliquc sociale sur le nom 

iidai du Parti ouvrier, 
k Vi\e la M ('-publique t> 

tasr 
exprimer, c'est de ne pouvoir les imitai. 

C'iN i I . U L N C L . - vuj.ntr.riici vendredi, 
il. a SAiRT-sOUPLET, -ail.- Lac-

inemeii.-.si uaBd. a s lieurea du soir, aura 
l i e u 

tradn 
SJXL 

irando CouleiTiuc l'iiOliqU' M . ou-
oire, avec le concours 
l .-I .V.VUaï et V A i S E U B 

EN BELGIQUE 
(Dt nos correspondants; 

Washington. '.' luia. 
On annonce que les troupes parties de 

Tain[ia pourraient être retenues a Key-
We-i. a la suite du bruit de la présence de 
navires e.-pagnols sur le littoral Nord de 
Cuba. 

L'amiral Samptfon a iélétaOaMé que tous 
le.- râbles de sastiago étaient eoupi-!'. mais 
aménagés de façon a pouvoir communiquer 
avec Washington! 

Les dern iers scrutin». — Un duel noc
turne. — L o r a g e de lundi. — 

Les fêtes commun»!— 
à la frontière 

Le scitrtlii dt- dimanche dernier 'p,mi
le» élections provinciales a déterminé L.'is 
ballottages, qui auionll icuapre.s deiuaiu. 
I ' I IU Unira celle 1-nigue période d a«ila-
liou éleciorale que nous venons de tra
verser. 

— L'n duel luzaire, a eu lieu à Hnixelles 
e i i u e d e u x de nos vieilles culottes de 
peau. 

Kl eifet. la iiuil dernière, a la s i i i e 
d 'une discussion qu'ils avaient eue entre 
eux. le commandant pensionné de j»n-
darmerle i>... et le inalor pensionné de 
l 'année 11... on t engage, boulevard Ans-
pacli. un ilnel a la canne. M. II..., à un 
nioineul donné, brisa sur l'épaule de son 
adversaire s,>n Mlon, qu'il lui lauc i en
suite au visage. M. U... a été a-sez grtO< 

Nous ivni» déjà parte de la l'été commu
nale le lalio qui aei-a célébrée le» ltf el a» 

j : a u l . 
Voici le programme arrêté ;iar l 

tration iiiiiiio-ipale : il »»ra a....-,,<• 1,-s i .u>-
probalwa du geui-ral eoui:.iandaui lu icr 
corps u'arnée et du préf'jl au 

DIMANCHE 19 JUIN 
A six heures du mutin, des >a1\es il'ar-

- e | ' " t i t t ; t é ' ' s pa l !" 
Sédent n ies , aur le» re iuoi r i s d e l à c i l a -
dell •. 

!.lices publics seront pavoisé». 
. a sept lie.n'es, -ur la place aux 

lileuei.s, lAM»eouys de l'iuto»». -oiis la 
duei Uoil de la société les Co/iirs jBftMN 
tvoir aliiche specialei. 

Vilix heures, Revaa sur l« lx>nh>\anl 
ili'» Béoaesk 

I - - 'inp-igiiies d'arvfii 
trier», de joueurs de boii.es. de palets, 
etc.. venues |>our la fête, devrotit être 
rendues a uenf benre* et l'-mie pi 
boulevard des écoles. - oes n-, 

te tortue et diétolgnemeui leur ••-

mettait! en nuuxbe ,>.ir l . 
Paris et des .Uaiiueii<is. i 
liranii'l 'taoo, icvaui la i olom •• 

11a i ne "talionule . 11 • i>iul<-vard I 
- i 

• 

uiuiiii ij>ale. e leinlroiil -ur L -
qui leui 
c »nrs • :.n--

KOTA. — l'oute s 
lu s p| . seu le H la I tel lie el a i lieu, 
q l l e e , i-l.Vs.siis, perdra . • • s d i o i l - aUJclué-
iiaiiles de bonne tenue et d'éioiguumeuL 
l 'a iiointaajo si-ru fan [KM 
• nnnni «1res de jeux délégués par la 
\'i!!'- pour s'assurer i 
sur le boulevard des Le ileset i-. . 
lance ies Sociétés. 

. l eo <!• b o m o i o u • 
. • lu 

lier, place Câlinai, place PhlUppe-de-Ui-
lard. place Vaubuunâoter ci boulevard de 
I l aine. 

Prix ol ler isa cuacuu de ces jeux : 1er 
prix .so IV.. .'e oo fr., 3» W fr., re zo ir., oe 
lu ir., oe tu ir„ Te ô fr., seô tr. 

.leu d e bac.— Place Uéliol.lVoii a.'!îclie 
spceiale). 

l ie à l'are au berceau. (Deux ti.-i.— \ 
la lléjouiaSaine, rue Caillais, iiue du 
l 'aubotir^-de-lJéthunc, chez l'utiblaiic. 

Prix olferia a chacun de ces tirs : 1er 
pi Ix 1 Si ir., s'e 100 rr., ;.e 70 lr., 4e S fr., 
âc i ' fr. 

l ie lioeizoïilal au l'nsil-aidjalète au ca-
dran ordinaire. — Hue oe Douai, angle 
• le la n u de Maubeuge. — Pttx .ITertâ à 
chacun de ces lira ; 

1er prixrtdfr.. ~'e ;o, 'e oo, le ; 

,e », sein, 9e tu. 
Prix de mouches £> l'r. Prix t lebaj noiu-

bi e 15 fi'aiiCs. 
Jeu de palets, dit Ix'iyneMi. — i 

t lesde betgnean seront organisées dans 

les différents quar t iers de la ville. Le re-
bat du lundi aura lieu place aux Oi
gnons. — 1er prix. 100 francs, 2c 70, [ie 00, 
4e 'i.. r.e :••:,. Oc i">, ?« . l i , «e 10. 

A deux heures et demie Réunies inier-» 
nationales organisées par le Sport nau-

iiial de la. Haute-DeAle ;iu 
ci'-and Tournant (voie afue.be spéciale). 

Aderui heures et demie, square Ruanlt. 
Larroueel vélaeipédiqnc réservé aux vô-
loctpédlste» allais, ôoo fr. de prix et m é 
dailles (voir affiche spéciale). 

Tira l 'are4. la porche sans mise, au 
siège de la société l'Ancienne Alliance, 
rue du Faubourg»-de-Roubaix .voir affi
che spéciale). 

Concouru international de bil lard an -
«ilnts à W a w m m e s et à l'ives (voir am
ené spéciale). 

concours de poste aérienne orgauiaé 
l«r la Fédération des sociétés colombo
philes iMlolses. Prix d 'honneur donnés 
par la ville. 

L»e i|«iiire a six heures (place de l'Ar-
bonnoise), ascensions de ballons grotes
ques. Cbnreri pendant la rere. 

leu de balle, place de Tourcoing et bou
levard des écoles (voir affiche spéciale). 

A 5 heures, boulevard des Ecoles, Jeu 
d e It . i l lon. 

Concours de Pêche à la ligne, au Grand 
Carré, près do la porie Saiiit-Audrc. 

Première série. — Une dcinl-heure au 
plus orand nombre. — 1er prix 7« fr., 2e 
0. M '10, 4e a», ûelO, Oe médaille de 

b r a n » . 
Deuxième série. — Une demi-heure au 

Idits lourd poisson. — 1er prix 70 fr., 2e 
56fr.,3e ?0fr.. 4e 20 fr., 5e 10 fr., Oe Mé
daille j e brofiae. 

Troisième Série. — One demi-henre, — 
i s d n s présidents, vice-présidents 

• i secrétulres. 
Je« de boule. — beux jeux : au *'au-

l^mi'g Saint-Maii i iceetà Moulins-Lille.— 
Prix offerts à chacun de ces jeux : t e r prix 
K i ir., ^e 70, 3e ôo, te ~'ô, ôe 15. 

be neuf heures à onze heures du soir : 
sur la Grande Place Concert d 'Harmonie 
par la Musique des sapeurs-Pompiers. 

LUNOI 20 JUIN 
a liui! Meures du matin. Tir h la (aille 

pa r l e Hataillon des Sapeurs-Pompiers. 
A letix heures, dans le bass in !de la 

Rasse-Deûle, Joule sur l'eau, par les ou
vriers de la Crue. 

il se ra décerné six prix consis tant en 
Il o;r-.es. Avoir : ter prix médaille argent 
- i rrancs, :>e c>0. :ie lli. le J5, :.e 15, IÀ' 10. 

A ;; heures, quai Vauban, • en face des 
.l^ti de b.-vpies sMr l ' m . 

Prix : Quatre bourses de .15, 20, 15 ei 
I"l'r. 

Apres la clôture de ce jeu, ( l i a n e aux 
lu i—i ihi 

A quatre beares, llaseule liy>lrauli<|ue. 
Plai e iVicur, rue de Latinov, l-'aubonrg-
ie-i'.'qliime. 1er prix M fr., 8e prix ;!5 fr,, 

B fr.. 'ie prix J0 fr. 
De quatre a cinq heures et demie, 

,p ia re 1-aidherbe. « .««neert par la mus i -
ple du t (.lui) des Vingt ». 

v. s l i eu es du inaliii, Jeu île bourluins, 
faaboniydes Postes, rue du Long-Pot. 
rua l ia^o. Hesabaansj le Yulonclennes. 
i ' n \ par chaque jeu : 1er prix 00 fr., M 40, 

I Ul, ix :, u: 
. ares du soir, place Salnt-

\ i dré l«.c^m.f«n .irrYMlattqne. 
i iMtlemeut du bal-

:•! isqtietlç : Asrensleus <le l»al-
I in * «^ïHc»*frHes. 

i oemintit la Fête. 
ires, Carrousel à llaeidMs. 

iari in. Il -era a> cordé des prix 
r .s isunl en •• r es, vCiemcuts et ob-

; 1er pi ; • e 10, *•-10»-
ues au bnreau 

: -qu'au 15 |Uln 
\ ix benres, >ur l 'Esplanade, Ms t r i l s» 

Cou qenéi-.-le îles prix. 
i>e neul heures a oiuo heures, illumi

nai fous, rue ." a l ionalc 
i.oncert sur la Grand'Plsee, par l'As-

•:i svinpiioniqae des Concerts 
d'été. 

Dispositions générales 
sociétés qui désirent con-

"iiir aux différents jeux et exercices 
•r a 11 Mairie, avant le 

jeadl 10 iuin. une liste indiquant llsible-
lê titre de la société, son lieu de 
., le nombre de membres qui dpl-

r, ,un-i i'ie le nom de cha-
. -ux. 

p uir avoirdroit aux prixd'éloijrnement 
ierront instlHer de leur do-

parxtn cerUHeatdu maire de la 
-.,iedi 18 juin, à deux heures du 
. l'Hôtel de Ville, il s°ra procédé a 
•e au sort pour déterminer l'ordre 
l'iei les sociétés inscrites pour 

les différents Jenx seront admises à con
courir. 

La VlHo so réserve d'augmenter on de 
diminuer le nombre oo l ' impertame des 
prix . s e * » le plus on moins grand 

- inscrites. 
ni de M p etr cent snr le 

prix de transport est aecordée par les 
Compagnies de Chomins de fer du Nord 
et l'' l'Ktat belge, aux conditions ordl-

| nui; es. 

FAITS DIVERS 
RÉGIONAUX 

KTSTÉKlSsSl TEmiÏÏE D'ASSÂSSIHAT 
A LILLK 

ai . Perle t, commissaire de police, de 
service, hter, à la permanence, a dû s'oc
cuper d'une tentative dîassasslnat quel 
que peu mystér ieuse et o^ii dénote de la 
part de son auteur bien peu de (qualités 
« professionnelles >. 

Découverte de 1 attentav 
Au n* a de la rue Masurel, coin de la rue 

Hïisoe, s » trouve, au rez-de-chaussée, un 
magasin de gravure et t imbres eu caout-
cttauc, t enu par M. Paur i the . 

Hier soir, vers 9 henres mo lns l e quar t , 
le commerçant «(uittalt sa maison pour 
allm prendre mie consommation dans 
un estaminet voisin, rue des Prêtres. Les 
membres de la famille, le père et la mère 
du graveur, allèrent se coucher dans l'ap
partement, au ie étage ; Mme ^Paurlcbe, 
• lie, tes ta à la porte prendre l'air et a t ten
dre le retour de son mari . 

lïne heure plus tard, c 'esi- i-dire à 9 
heures 45, M. Pauricbe était de reiour. 'Sa 
port» était ouverte, mais personne ne 
l'attendait. H pénétra dans sa cuisine, at
tenante au magasin, et là il trouva sa 
femme étendue par terre, .sans connais
sance. 

I.a i i ialheureuboportait de nombreuses 
égrat ignures a la ligure d'un le sang s'é
chappait abondamment , des traces de 
strangulation au cou, ses vêlements 
ijtaie'iil en désordre et snr l e parqnet.des 
débris de vaisiclle Indiquaient qu'il y 
avait eu 1UIUS. 

Les seconrs 
Lu proie à une éuioliou bien légitime, 

JJ. Pauricbe cria au secours i 
Des voisins accoururent, et pendant 

qu on allait prévenir la police, M. le doc
teur i'urgard eiait mandé en toute haie . 

Des soins empressés lurent prodigués 
a Mme Panrlclie, et bientôt, recouvrant 
ses sens, elle raconta, comme suit, l 'a-
lentâi dont elle avait été victime : 

Quelques instants après le départ de 
son mari, un iiutiv idu de taille moyenne 
i-sez bonne corpulence, vêtu d'uu com
plet, veston sombre et d'uu chapeau mou 
demandai t à lui soumettre quelques mo
dèles de t imbres en caoutchouc. 

Déférant aussitôt au désir du client, 
Mme Pauricbe rentra dans sa cuisine 
pour taire de la lumière, el à eu moment , 
l'individu s'élança sur elle, cherchant à 
l 'étrangler. 

Mme Pauricbe. - i us perdre son sang-
•uip.ira d'un plat qui se trouvait 

sur la table et le brisa sur sou agresseur. 
Puis, elle se. débattit jusqu'à ce que, a 
bjtit te l oue , elle tomba évanouie. 

Le malandrin, une loi» sa victime par 
(erre, ouvrit un placard non fermé a clef, 
ou M. Pauricbe dépose sa recette jour
nalière. Mais l'argent avait dêj i été en
levé, et l'individu parti t s ans n e n empor
ter. 

L e a q u è t » 
M. perlet, commlssajre de p>ii 

Irausportê sur les lieux aussitôt prévenu, 
. . i l de suile une enquête . 

Chose étrange : Les locataires qui ha
bitent le jirrinier ela«c n'ont entendu 
aucun b iuu , et deux consommateurs qui 
se trouvaient sur la terrasse de l'estami
net Lenoa r t . rue Masurel. 1. jUhte eu 

i . i w m l - . u n U i r . u i i U V O ' » 
ue le police qu'ils n'avalent 

une dé ladite 
, .i entendu aucun Druit. 

Commept cxpltçoer que Mme Paurl-
che / aynu t en le temps de lutter, n'ait 

i.sp.-...:is iue l'enquête apportera un 
|.cu le ii.mieie sur cette affaire,qui nous 
renaît, quant a présent, nu peu m j s l c -

\ ut . |ue l'état de ta victime ue 
te aucune graci le, <*, 

INCENDIE A PIVES 
\u neul ou nous mettons sous 

ieux heures et demie, on nous 
• IU'IH» incendie vteni d'éclater 

le HVllevue, a l'ives, 
ies détails sur ce sinistre. 

ru 

SÉRIE D'ACCIDENTS 
A LA l'OSSE >• », A LE>S 

Va mineur tué i 
Hier l u i s la|>res-mldl l'aide mineur 

Gustave Hameau âgé d o dix-sept a n s M 
trouvait en haut du plan incliné ir 889 
niveau .'as de la veine Lriiesline de la 
(osse ir s des mines de Lens, lorsque 
soudain <e ironvant sans rumière n 
bri i . i tans ivi ir pu préalablement l'ac-
croclier au cable une berline chargée Je 
charboir. 

cel te berline descendit le plan Iccllaé 

avec une1 « t a n t e n o t u l e et rien attein
dre le Jeune Ouvrier Gustave Dujardin, 
âgé de dix-huit ans qui se trouvait posté 
au bas . 

Ce malheureux ouvrier fut relevé por
tant de sérieuses Blessures, et malgré* les 
soins qui lui furent prcerigués par M. le 
docteur Brulaul il ne ta rda pas i expirer. 
Son uorps avété t ransporté aussitôt i In-a 
ses parents qui habi tent Ut commun» 
d'Aiinoeuliu (Nord). 

L'otnrrter mineu r Victor Lainpin» âg6 
de 38 aii^. wrocédalt en face dn plan in
cliné iv'Aiif, veine Ernest lne , au rempla
cement d'un bois de soutènement , lors
qu 'une pierre- s e dér renan t de la roftte 
vint l 'atteindre lui coupant tes deux pre
miers doigts de la main gaucUei 

Occupé au démontage d ' u n e ' m a c h i n e 
située dans la veine Dusuudxh au niveau 
••i»U l 'ouvrier Jean Baptiste Huleux, âgé 
de 43 ans, habi tant Aunay sous Lens eut 
par sui te d 'une fausse manœuvre, dans la 
mise en marche, le pouce de la main 
droite broy.ô fiar le piston de cette ma-, 
chine. 

LESlNONDATIOIÎS 
dans te Région 

De toua côtés nous parv iennent des 
i ense ignements relatifs aux inondat ions 
m usées par ies pluies et orages de cea 
jours derniers : 

Nous donnons ci-dessous les lettres e| 
dépêches da nos correspondants : 

Douai, 9 ju in . 
J e u d i mal in , la Scarpe a monte de a 

mètres l'J au-dessus du niveau normal, 
entre 3 et 7 heures . Il n'y a eu cependant 
ni interruption dans la circulation, Ul 
dégâts d 'aucune sorte. 

Valeucieunes, 9 ju in . 
A Condé, la crue de l 'Escaut a at teint 

sou maximum à 2 b . du matin ; elle était 
de 2 m. 29 au-dessous de réliage ; à ti h , 
du malin, de i m. 40; à 7h . , de 1 m. 90. 

L'Hogneau, affluent de l 'Éscaut.a gros
si très rapidement . 

A minuit , la crue é ta i t de 3 m. 10 au-
dessus de l'étiage ; elle a atteint , en quel
ques în- tanis , y m. to, 3 m. W. A trois 
heures du matin, elle était de 3 m. 45. 
Les digues longeant s t -Aybert ont cédé 
en t re les deux douanes de Crespin, soua 
la poussée des eaux qui ont envahi la 
aanijpague ; les deg i t s résultant de la 
rupture do cette digue sout nombreux. 
Cependant, il n'y a pas eu d'accident de 
personnes. AU matin, la pluie a cessé, un 
vent taible souffle Uu Nord-Ouest. On 
espère que c e s i - u i i n d e cette formidable 
crue . 

Quelques d e u i l s s u r l ' inoudatiou de 
Crespin : 

A crespin, le tocsin a sonné à toute vo« 
lée, donnant l'éveil aux habi tants endor
mis. Dans ces différentes commune» 
toutes les maisons situées quelque lieu 
en contre bas, furent en moins d 'une 
demi-heure .envahies par les eaux qui ar
rivaient par torrents. 

Pendant quelques minutes , ce fut un 
saiir-qul-pem général l 

Mais aussitôt les habi tants reprirent 
leur satiii-fii id et -e mirent en devoir de 
sauver les bestiaux parqués dans le j 
pâturages ou enfermés dans les étables. 
Puis, ce fut le mobilier qu'il fallut proté
ger. 

Dans toute la campagne, les champ* 
sout submergés. 

On n'aperçoit par-ci, par IA, que que l 
ques champs ilo seiu-io restés debout et 
qui apparaissent au-dessus des eaux. 

Partout la population a été admirable . 
L « . i w t o u » uul été organisés dans tou
tes l«s communes avec rapidité. 11 y a en 
de nombreux actes do dévouement. 

filer malin, vers six heures, le le ba
taillon du Ui"e, en détachement a Condé, 
faisait du service en campagne dans les 
marais de Vlcq. Le commandan t Cuil-
lodo. apprenant ce qui se passait, ht son
ner le rassemblement et dirigea aussitôt 
-on bataillon sur Crespin, qui est la com
mune la plu» menacée, parce que c'est 
sur sou territoire que les digues ont 
crevé. 

La ironpe a étéeinployée spécialement 
à réparer les crevasses des digues. Les 
militaires ont montré beaucoup de cou
rage. 

A crespin, dans la rue du Moulin, l 'eau 
a at teint 1 in. a i d e hauteur; ac tuel lement 
elle est encore à 0 m. 70. 

Le bruit a couru que les puits du char
bonnage de Qniévrecbaln étaient inon
dés et le travail suspendu. Il n'y a r ien 
Je vrai dans tout cela. 

A St-Aybert, près du grand pont, se 
trouve une maisonnette, dile : A nia Bru-
nelle. Les habitants ont dû se réfugier 
dans leur grenier. Plusieurs tentatives 
de sauvetage, faites dans la mat inée, 
sont demeurées infructueuses. 

On ne peul, à l'heure actuelle, évaluer 
l'importance des Oéglts. niais on prévoit 
qu'ils at teindront 7 à SOO.OOO rr. 

Depuis 1S50, pareil M U ne s'était pas 
produit A Crespin. 

M. Verne, sous-préfet, s'est rendu dans 
cette commune ce matin, a la première 
heure, pour présider a l'organisation des 

ours. 

— 
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C E S 

PtERRE DECOURCELLÏ 

D E U X I È M E l ' A U T l E 

wsoiiÊnffwsE.nAWME Hr-" 

ni 
LES UEUX COMTE..SKS 

- part ai e a l au dos la men t ion : 
• DofttimtfttTC i n c o n n u ». 

Pendant] ' . tout le teuipx «rue ces let
t r e s voymcftaietit, nu l n ' au ra i t pu, s u r 
le visage de la pauvre femme, deviner 
s e s angoisses . . . 

. d e t emps en t emps , u n regard 
eHr*','* voix le ciel m o n t r a i t nu 'e l le 
avai t foi d a n s la j n s l i c e de Dieu, mai* 
«u 'e l l e t rouvai t b ien lcmsuee et b ien 
ëoulMiirmisvs leu h e u r e s de l 'a t tente . 

Q u a n d ses lettre» lni rev inrent l u n e 

«pn's l'aune, a q r̂toruci? tows d'inier-

valle, ce lut c o m m e ii i iant de coups 
de poignard dans son ,- eu r meur t r i . . . 

La na tu re l'ut p lus forte que la vo
lonté , p lus forts que sou c o t t i i g c ; elle 
p leura , elle sanglo ta , deuiuni lan t à 
Lneu pourquoi il no l 'avait pas laissée 
inonr l r , b l a s p h é m a n t presque d a n s 
l 'égarement de sa dou leu r . 

Mais elle pria. . . Kt d u lonH de son 
désespoi r su rg i t l 'espérance. 

Kilo é t a i t innocente !... Klle ne pou
vait pas être condamnée . . . 

C o n d a m n e r sans être eh tendao . . . 
c o n d a m n é e s a n s i ire jugée !... 

Il lui radiait un .jugu !... 
Un jupe écoute l ' a ccusé ; il in te r ro 

ge, il r h e i r l i e la vérité. 
11 comprend ; il sa i t d i scerner l ' in-

i i n c n t du coupable !... 
Bile en voula i t u n : 
lille irai t t rouver la comtesse de 

Mont laur . C'est elle q u i la jugera i t , et, 
cette fois, en c o n n a i s s a n c e île cause . 

El le l ' en tendra i t ! . . . Kst-ce q u ' u n e 
h o n n ê t e femme n'a pus do c e s c r i s q n l 
ont un écho d a n s le c œ u r d 'une au t r e 
honnê te femme? 

Ksi-ce qu ' en e m b r a s s a n t Fani'an, — 
car ce r t a inemen t il était a u p r è s de sa 
grand m è r e , — est-ce qu ' en j n r a n t la 
vérité s n r la tête de ce petit ange , e l le 
ne t rouvera i t pas, elle, mère , ces a c -
cen i s qu i portent la convic t ion d a n s 
l 'âme d 'une au l re mère? 

Cer ta inement la noble et lière com
tes»* aurai* a t rocement à souffrir d a n s 
son orguei l , en voyant q u e Carmen , 
que sa fille étai t la c o u p a b l e ; cer ta i 
n e m e n t le coup q u i la frapperait a u 
"*us urofand do son être l u i sera i t 

C l l l . ; l . . . 

Mais Hélène l 'amort i ra i t a iorCO de 
-e , de respect et d 'alïcclion. 

Klle lui di ra i t que celle l u t t e , 
née d 'un égarement fatal, était i 
de lous , Unie, MOU Unie, que 1 
séparai t à j a m a i s les coupab les ,qu elfe 
avai t .Hé pour Carmen un rêve; un 
m a u v a i s rêve q u e . peu à peu. les de
voirs de la vie lui feraient oubl ier . . . 

El pu is il fallait bien qu'elfe se ré-
.signàt a celte révélation : erte combat -
t au , elle, pour ses deux t résors , son 
mari et son lils. 

l'ui.s elle avai t tant p leuré , tant souf-
ferl, qu 'e l le n 'avait pas La forcé de se 
dévouer plus long temps , 'le s u b i r da
vantage le nmi tyre qu i la br isa i t . ' 

La c o m t e s s e c o m p r e n d r a i t c e l a : elle 
lui ternirait sou lils, elle lu i rendra i t 
son époux . 

— Clémence , ilit-ellc un mat in à la 
femme qu i la servait , n o u s p a r t o n s 
au jourd 'hu i pour Brest. . . vous m 'ac
compagnerez . . . 

— Bien, m a d a m e , . . 
En a r r ivan t à Brest, Hélène alla 

t rouver Me Diomlouue, le vieux no ta i 
re de la famille, afin ( lavoi r que lques 
r ense ignemen t s . 

c était lu i qu i l 'avait eu quoique 
sorte mar iée à I tamon. 

11 lu i donnera i t s a n s doute que lque 
bon consei l . . , 

Lo v ieux nota i re é tai t ab sen i ; son 
p r e m i e r clerc n 'avai t q u e t rès peu de 
re la t ions — et de s imples relat ton6 
d'atlaires — avec Mme la c o m t e s s e de 
Mont laur . 

11 apflrit afcmaioius À Hélène au» 

avait dû, un oit l e n t mois au-
iii, sub i r une opéra t ion dange-
oour laquelle un célébra ch i 

rurgien .'lait venu de Par i s . 
i > a i l leurs , il ignorai t si l 'opération 

irait été henrouse , et Oans quel ctat 
J • santé se ir mvait Mine la coaatesse. 

Cependant il était certain qu 'el le 
était au châ teau de l ' enhoct . 

s i elle avai t a u p r è s d'elle son d i s ou 
"., peiit-lils, il n'en savait abso lu 

ment l ieu. 
Le lendemain , dès l 'aube, Hélène et 

sa letiinic de c h a m b r e mon ta i en t d a n s 
une voilure qu i devai t les condu i re à 
ivt i l ioét . 

Le soleil élart râdtetrx ; la brise de 
la mer a r r iva i t parfumée de sen i eu i s 
sal ines q u i se mar ia ien t aux ère an a-
iioiis .les Heurs sauvages . Un t emps 
fait-pour l ' amour et les douces pen-

1.1, malgré son cruel chagr in , Hélè -
upirant à pleins p o u m o n s cette 

a tmosphère bivioiuie, si bonne a u x 
cœurs de ceux qu i ont vécu là, sou
riait p resque en parcourant cette 
roule au grand trot des petite et infa
t igables chevaux du pays; 

C o m m e elle la conna i s sa i t b ieu .ee l -
te rouie de Brest à i v n h o è t . 

Chaque bouque t de bois , c h a q u e 
ion rnan t , c h a q u e montée éveillait en 
elle u n souveni r . 

Là, à cet te auberge , Uamon et elle 
s 'étalent arrêtés u n jour . . . Il y avai t 
long temps déjà. 

C e l a i t avan t l eur mar iage . . . I U 
étaient à cheval . . . 

••'lie se rappelai t t rès b ien u n peti t 

at qui clait arrivé à P. imon. . . 
La sangle de sa selle s'était cassée, et 
ils .'Client restés là en a t t endan t qu 'un 
la réparât : et t and is qu 'on faisait ce 
petit t ravai l , o b i elle se souvena i t 'le 
lous les détai ls . . . ils s 'étalent t ous 
deux p romenés d a n s le ja rd in de l 'au
berge : et i ls é taient t rès t imides , t rès 
embar ra s sés . . . 

Ils ne s'étaient rien di t ; mais , com
me elle avait cuei l l i une rose et l'a
vait réspiréè, il la lui avai t demandée , 
et il lui avait baisé 1 a ma in . 

A ce las de pierres , ii y avai t deux 
ou trois a n s à peine — Hélèneen riai t 
encore , — Fan lau avai t eu peur de 
l 'homme qui cassai t des ca i l loux : et 
cet iioirime avait ôté ses lune t tes en. 
lit d a ic l ia l , cl avait l'ait u n las de gr i 
maces pour amener de nouveau le 
rire sur les lèvres du bébé. 

Et la pauvre l'emnie p leura i t : de 
joie à ces vis ions du passé -. .le dou
leur en songean t à la réalité du pré
sent . 

Au t o u r n a n t de la rou le , elle aper
çut ivn l ioe t perché s u r le hau t de 
son roc, d o m i n a n t la campagne d 'un 
coté et l 'Océan de l 'autre . . . 

Fier, inflexible, le v ieux mano i r 
sembla i t braver et les tempêtes de la 
mer , et les b ru i t s de la terre . 

La voi ture s 'arrêta .levant le châ
teau. 

La grande gril le était ouver te . 
Mais on ne voyait personne d a n s la 

cour , pas u n domes t ique pour rece
voir les é t rangers . 
. U n morne si lence régnait d a n s l'iru-
iuensc étlitice. 

On eût OUI u n e demeure inhab i t ée , 
ou plutôt il .semblait qu ' un é p o u v a n 
tab le m a l h e u r l 'enveloppait c o m m e 
d 'un voile funèbre. 

Le 1.,1'ui de la j eune femme bat ta i t 
v io lemment d a n s sa poi t r ine. Un froid 
glacial la sais i t et lit f r issonner tou l 
son corps . 

Elle gravit le per ron . 
Au m o m e n t ou elle a l la i t ouvr i r la 

porte du ves t ibu le , u n h o m m e se 
dressa devant elle, pâle , t r emb lan t 
i l é m o t i o u . 

— Vous ici, m a d a m e ! exc lama- l - i l . 
Vous !... 

Cet h o m m e était le viei l Y von, la 
lidèlo domest ique, de la comtesse do 
Mont laur , u n Breton, né à Penlioct , et 
pour lequel le d é v o u m e n t à ses m a î 
tres étai t u n e religion a u s s i sacrée que 
sa rel igion ca tho l ique , apos to l ique et 
r o m a i n e 

— Vous ici , madame ' . . . . répéta-t- i l . 
En m ê m e temps , il é tendai t les b r a s 

c o m m e pour empêcher le passage 
d 'Hélène . 

— Oui , mon brave Yvon, c'est u io i l 
J e v iens voir nia be l le -mère . 

— Mme la comtesse ne peu l vous 
recevoir. 

— P o u r le m o m e n t ? El le m'a vu» 
entrer s a n s doute , et ne peu t m a i n t e 
nant . . . 

— Ni m a i n t e n a n t , n i j a m a i s , m a d a 
me. . . 

— Que d i t e s - v o u s . Yvon ? 

(A suivre.. 
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